
Messe du dimanche 3 déc 2017 (avec enseignement du père JR END à Boulogne) 
1er dimanche de l’Avent 

 

Première lecture (Is 63, 16b-17.19b ; 64, 2b-7) 
« Ah ! Si tu déchirais les cieux, si tu descendais ! » 

C’est toi, Seigneur, notre Père ; 
« Notre-rédempteur-depuis-toujours », tel est Ton nom. 

Pourquoi, Seigneur, nous laisses-tu errer hors de Tes chemins ? 
Pourquoi laisser nos cœurs s’endurcir et ne plus Te craindre ? 
Reviens, à cause de Tes serviteurs, des tribus de Ton héritage. 

Ah ! Si Tu déchirais les cieux, si Tu descendais, 
les montagnes seraient ébranlées devant Ta face. 

Voici que Tu es descendu : les montagnes furent ébranlées devant Ta face. 
Jamais on n’a entendu, jamais on n’a ouï dire, nul œil n’a jamais vu  
un autre dieu que Toi agir ainsi pour celui qui l’attend. 
Tu viens rencontrer celui qui pratique avec joie la justice,  
qui se souvient de toi en suivant Tes chemins. 

Tu étais irrité, mais nous avons encore péché, et nous nous sommes égarés. 
Tous, nous étions comme des gens impurs, et tous nos actes justes n’étaient que linges souillés. 
Tous, nous étions desséchés comme des feuilles, et nos fautes, comme le vent, nous emportaient. 

Personne n’invoque plus Ton nom, nul ne se réveille pour prendre appui sur Toi. 
Car Tu nous as caché ton visage, Tu nous as livrés au pouvoir de nos fautes. 

Mais maintenant, Seigneur, c’est Toi notre Père. 
Nous sommes l’argile, c’est Toi qui nous façonnes : 
nous sommes tous l’ouvrage de Ta main. 

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 79 (80), 2ac.3bc, 15-16a, 18-19 
R/ Dieu, fais-nous revenir ; que ton visage s’éclaire, et nous serons sauvés ! 

Berger d’Israël, écoute, 
resplendis au-dessus des Kéroubim ! 
Réveille Ta vaillance 
et viens nous sauver. 

Dieu de l’univers, reviens ! 
Du haut des cieux, regarde et vois : 
visite cette vigne, protège-la, 
celle qu’a plantée Ta main puissante. 



Que ta main soutienne Ton protégé, 
le fils de l’homme qui Te doit sa force. 
Jamais plus nous n’irons loin de Toi : 
fais-nous vivre et invoquer Ton nom ! 

 

Deuxième lecture (1 Co 1, 3-9) 
Nous attendons de voir se révéler notre Seigneur Jésus Christ 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 

Frères, à vous, la grâce et la paix, de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. 
Je ne cesse de rendre grâce à Dieu à votre sujet, pour la grâce qu’Il vous a donnée dans le Christ Jésus ;  
en Lui vous avez reçu toutes les richesses, toutes celles de la Parole et de la connaissance de Dieu. 

Car le témoignage rendu au Christ s’est établi fermement parmi vous. 
Ainsi, aucun don de grâce ne vous manque, 
à vous qui attendez de voir se révéler notre Seigneur Jésus Christ. 

C’est Lui qui vous fera tenir fermement jusqu’au bout, 
et vous serez sans reproche au jour de notre Seigneur Jésus Christ. 
Car Dieu est fidèle,  
Lui qui vous a appelés à vivre en communion avec son Fils, Jésus Christ notre Seigneur. 

– Parole du Seigneur. 

 

Acclamation (Ps 84, 8) 

Fais-nous voir, Seigneur, Ton amour, et donne-nous Ton salut. 
Alléluia. 
 

Évangile (Mc 13, 33-37) 
« Veillez, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison » 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 
« Prenez garde, restez éveillés : car vous ne savez pas quand ce sera le moment. 

C’est comme un homme parti en voyage : 
en quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, 
fixé à chacun son travail, et demandé au portier de veiller 

Veillez donc, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison,  
le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin ; 
s’il arrive à l’improviste, il ne faudrait pas qu’il vous trouve endormis. 
Ce que je vous dis là, je le dis à tous : Veillez ! » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 



Homélie (et enseignement sur l’Avent à la JR des secteurs Portes et Forêts et Pointe Sud  
Père Tryphon (prof au séminaire d’Issy les M), conseiller spirituel du secteur END « Portes et Forêts » 

« En quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail. Le Seigneur 
fixe à chacun de nous son travail : Il confie à chacun de nous une mission, une responsabilité ; or Il 
voudrait que cette mission puisse se faire conformément à Sa volonté. => Personne ne doit rester 
passif ni exclu : chacun a sa responsabilité. 

« Veillez ! » C’est un appel à la vigilance pour les responsables dans l’Eglise. Donc faisons bien attention 
à la présence du Seigneur dans les événements de nos journées ! Le monde nous fait tellement de 
propositions qui peuvent nous égarer… et nous faire tomber dans l’insuffisance voir l’indifférence !  

Redoublons donc de vigilance ! 
- pour bien voir [comme le Seigneur la voit] la mission qui nous a été donnée à chacun,  
- pour que nous puissions répondre avec beaucoup de disponibilité, prêts à L’accueillir, Lui. 

 

Le temps de l’Avent, c’est  
- un temps de recommencement,  
- un temps de joie,  
- le temps du long désir. 

Ce temps, il nous faut l’aide du Seigneur pour le vivre. Et ne pas perdre trop de temps pour y rentrer ! 
Quelle est notre attente pour ce temps de 4 semaines ? 

Ce que le Seigneur fera dans cet Avent qui commence, cela nous échappe, mais il nous faut Le laisser 
faire dans nos vies. Dieu prend en compte notre finitude charnelle, nos épreuves et aussi notre péché. 
Mais souvent le Malin se moque de ce que nous voulons faire de bien. Enlevons les obstacles en nous, 
dans notre couple, dans notre famille… et le Seigneur viendra établir sa demeure en nous, dans notre 
couple, dans notre famille. Jouons le jeu du silence intérieur, le jeu d’une certaine douceur, pour bien 
accueillir le Seigneur dans nos vies. Le fruit attendu ? La joie ! 

 

L’Avent est le temps du long désir : nous attendons la réalisation du plan de Dieu dans le monde et 
l’accomplissement de Ses promesses. Nous nous préparons au mystère de l’Incarnation : Dieu se fait 
l’un de nous, Il accepte de partager notre condition. Laissons la grandeur de Dieu entrer dans nos vies !  

Comment pouvons-nous porter témoignage, au sein de notre vie ? Marie nous mène vers le Père ; elle 
est sur le passage entre Dieu et les hommes  Pour nous préparer à la venue du Seigneur dans notre 
cœur [et dans nos communautés], appuyons-nous aussi sur elle ! Marie consolide l’Alliance, elle la rend 
indéplaçable ; elle permet au monde d’aller vers son plein accomplissement. Demandons que chacune 
de nos visites soit comme une visitation, ce seront des rdv donnés avec le Seigneur chaque jour. Et si 
comme Marie nous disons « OUI », nous serons nous aussi porteurs de salut pour les autres.  

Peut-on ordonner, commander la joie ? Du monde nous vient une espèce de morosité, mais la vraie 
joie vient de Dieu. On peut même traverser les épreuves et rester dans la joie. : Dieu assure cela à ceux 
qui Lui font confiance. Faisons la paix, et vivons dans la confiance de l’Avent ! 

 

Gardons une relation proche avec notre Dieu ; désirons-Le pour tout ce qu’Il est, avec tout ce que nous 
sommes. Et prions pour que toujours soit victorieuse la volonté de Dieu ! 



Commentaire du Pape François sur l’évangile du jour à l’Angélus 
L’Avent, un temps pour veiller - La richesse cachée dans les petites choses de tous les jours 

3 DECEMBRE 2017 ANNE KURIAN ANGELUS ET REGINA CAELI, PAPE FRANÇOIS 

Paroles du pape avant l’angélus 

Chers frères et sœurs, bonjour ! Aujourd’hui nous commençons le chemin de l’Avent, qui culminera à 
Noël. L’Avent est le temps qui nous est donné  

- pour accueillir le Seigneur qui vient à notre rencontre,  
- pour vérifier notre désir de Dieu,  
- pour regarder de l’avant et nous préparer au retour du Christ.  

Le Christ reviendra à nous dans la fête de Noël, quand nous ferons mémoire de sa venue historique 
dans l’humilité de la condition humaine ; mais Il vient en nous chaque fois que nous sommes disposés 
à Le recevoir, et Il viendra de nouveau à la fin des temps pour « juger les vivants et les morts ». Pour 
cela nous devons toujours être vigilants et attendre le Seigneur avec l’espérance de Le rencontrer. La 
liturgie d’aujourd’hui nous introduit dans ce thème suggestif de la vigilance et de l’attente. 

Dans l’Evangile (cf. Mc 13,33-37) Jésus nous exhorte à faire attention et à veiller, pour être prêt à 
l’accueillir au moment de son retour. Il nous dit : « Prenez garde, restez éveillés : car vous ne savez pas 
quand ce sera le moment […]; s’il arrive à l’improviste, il ne faudrait pas qu’il vous trouve endormis. » 
(vv. 33-36). La personne qui fait attention est celle qui, dans le bruit du monde, ne se laisse pas 
emporter par la distraction ou par la superficialité, mais vit de façon pleine et consciente, avec une 
préoccupation adressée avant tout aux autres. Par cette attitude, nous nous rendons compte des 
larmes et des besoins du prochain et nous pouvons en saisir aussi les capacités et les qualités humaines 
et spirituelles. La personne attentive s’adresse ensuite au monde, en cherchant à combattre 
l’indifférence et la cruauté présentes en son sein, et en se réjouissant des trésors de beauté qui existent 
et doivent être protégés. 

Il s’agit d’avoir un regard de compréhension pour reconnaître aussi bien les misères et les pauvretés 
des individus et de la société, que la richesse cachée dans les petites choses de tous les jours, justement 
là où le Seigneur nous a mis. 

La personne vigilante est celle qui accueille l’invitation à veiller, c’est-à-dire à ne pas se laisser accabler 
par le sommeil du découragement, du manque d’espérance, de la déception ; et en même temps 
repousse la sollicitation des nombreuses vanités dont déborde le monde et derrière lesquelles, parfois, 
on sacrifie le temps et la sérénité personnelle et familiale. C’est l’expérience douloureuse du peuple 
d’Israël, racontée par le prophète Isaïe : Dieu semblait avoir laissé errer son peuple loin de ses chemins 
(cf. 63,17), mais c’était un effet de l’infidélité du peuple lui-même (cf. 64,4b). Nous aussi, nous nous 
trouvons souvent dans cette situation d’infidélité à l’appel du Seigneur : il nous indique la bonne voie, 
le chemin de la foi et de l’amour, mais nous cherchons notre bonheur ailleurs. 

Etre attentifs et vigilants sont les présupposés pour ne pas continuer à “errer loin des chemins du 
Seigneur”, égarés dans nos péchés et dans nos infidélités. Etre attentifs et être vigilants sont les 
conditions pour permettre à Dieu de faire irruption dans notre existence, pour lui rendre signification 
et valeur par Sa présence pleine de bonté et de tendresse. Que la Très Sainte Vierge, modèle dans 
l’attente de Dieu et icône de la vigilance, nous conduise à la rencontre de son fils Jésus, en ravivant 
notre amour pour Lui. 

Traduction de Zenit, Anne Kurian 


